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-C'est fâcheux !..c'est fâcheux ! .iposta
froidement M. Schmidt.

-Evidemnent, c'est fâcheux, murmura l'It alien
en guignant l'usurieur du coin de l'oil .... Si je
Pouvais aller toucher mon argent moi-même, je
n' aurais que les fi-ais du voyage au lieu (te payer
une commission d'au moins vingt-cinq pour cent,
comme celle que m'aur-ait prise l'honor-able M.
Jackson.

Ce nom de Jackson fut comme un coup <le cra-
vache sur les jambes dle son jaloux collègue.

-Vraiment, (lit-il d'un ton ironique, vous cr-oyez
'que Jackson se contenterait de vingt-cinq pour
cent ?....

-Pour la miaison (le banque n-est.ce point
assez t...Je nie pairle pas de son petit bénéfice
personnel...

Ils étaient revenus à la maison de banque ; une
fois dans son cabinîet, M. Schmnidt prit place de-
vant son bureau et Giov'anni s'assit à (distanlce.

-Baste ? fit l'Allemand, je n'ai guère envie de
faire cette opération ; vos conditions me paraissent
peu avantageuses, sans compter qu'il nous faudra
au moins deux mois pour l'encaissement de la
80]nme.

-Mais enfini, combien în'offririez-'-ous ? dit l'Jta-
lien en se levant, comme s'il était prêt à s'en aller.

Une légère pâleur envahit le visage de M.
Schmnidt. ~~V~ _

Giovanni se rassit et se mit à iouer négligein-
ruent avec la grosse chaîne en or de sa montre.

-- Je -ne puis disposer emn ce moment que de
quatr.e-vingt nille piastres, fit le banquier.

.- 'a fait quatre cent mille pesetas ; ce n'est pas
la m d4tié !s'écria l'enîtrepreneur. . ... Nous sommes
loi', (le compte .. .. il m'en faut sept cents,.

M. Schmidt eut un ricanement.
-Alors, dit-il, il n'y aur-ait alue vingt-cinq pour

cent pour la banque et cinquante mille pesetas
pour moi ....

-C'est une belle somme !insinua Giovanni avec
un sourire.

-- ln'y a rien de fait, (lit froidement le ban-
quier.

-Voyons, l'on, bon monsieur Schimidt, mettons
aix cent cinquante .ela double votre par-t.

-Noii... quatre cent.
L'eritieprenieur.se leva.
-J'ai eu tort (le Venir ici, dit-il.
M. Schmnidt eut un léger tremblement des lèv'res

et des narines ; il voulait aussi attirer à lui le plus
de couverture possible.

-Voyons, dit-il, je ne veux pas vous éti-angler...
ce ser-a quatre cent cinquanite pesetas, c'est-à-dire
quatre-vingt-dix mille piastres.

-Nemnni, répliqua l'Italien d'une voix ferme . ce
sera la moitié, c'est-à-dire cent mille piastres, ou
bien jvasvil'orable M. Jackson.

Lenom abboré de son associé produisit sur M.
Schmidt l'eflt attendu d'ailleu-s, telle 'qu'elle était
Proposée, l'affaire était encore excellente : ciniquante
pour cent de bénéfice dont la moitié tomberait dans
sa poche.

Il appela soi, caissier- par- le tube acoustique et
le lit apporter cent nille piastres en banknotes.

-Comptez, dit-il à Giovanni.
L'Italien feuilleta méticuleusement les papier-s et

sortit le billet qu'il tendit au banquier.
-Je v-ais vous faire un reçu motivé.
Il griffonna quelques mots sur une feuille de pa-

pier, signa et preniant son chapeau:
,--Au revoir, mon bon monsieur Schmidt, dit-il...

t'est égal, v-ous m'avez tenu la dragée haute :M.
Jackson n'aurait peut-être pas été si dur.

-Possible, répliqua cymniquemnent l'Allemand
mnais ce qui est fait, est fait.

Et il accompagna l'Italien jusqu'au seuil de son
tabinet. i

Quand la porte se fut refermée, M. Schmîidt s'en
fut s'asseoir, ricanant, dans son vaste fauteuil.

-L'imbécile !murmura-t-il avec un haussement
d'épaules plein de commisération, il Va payevr ses-

Vingt-cinq pour cent pour la banque, et vingt-
cinql pour cent pour Schmidt! c'était superbe!

Avec cette somme de cinquante mille piastres, il
devenait presque riche, et il se moquait des caprices
du syndicat... Il les avait là, sur lui, les cin-
quanîte mille piastr-es, puisque sur le compte de la
banque, il en avait porté cent cinquante mille.

Et grimaçant un sourire dle financier, qui a joué
un l)on tour à son associé, il ne put résister, main-
tenant (îue l'affaire était faite, au besoin d'avertir
le (lige M. Jackson qu'il venait de faire gagner
une grosse somme à la maison.

Il sortit donc pour envoyer une dépêche à son
associé mais qu'elle ne fut sa stupéfaction en se

hertn, a porte, au digne _M. Jackson lui-
même.

-Et! fit-ilj'allais au télégraphe, pour vous ap-
prendr-e.-.

-Inutile, répondit l'autre d'un ton sec . ... je
viens demeurer à Colon-.

-- que se passe-t-il donc ? demanda -geusenent
M. Schmidt, (lui -se souciait peu de cette cohabita-
tion.

-- l se passe . ... qu'on se bat à Panamia, et q 1ue
nos bureaux sont fermés.

-Et la caisse ?
-La caisse..., la voici, dit l'Américain en met-

tant, sous le nez dle son associé, une énor-ne alise...
je n'ai eu que le temps d'empiler là-dedans toutes
les valeurs et (le sauter (tans le train.

les d eux banquier-s rentrèr-ent (tans l'établisse-
ment :_M. Jackson était froid, suivant son habi-
tude; M. Schinidt conservait à grand peine son
flegme tudesque ; la langue lui démangeait de
conter la grosse affaire qu'il venait de négocier.

Quand ils furent dans le cabinet, M. Schmidt dit
à son associé, en lui montrant le billet de loterie

-Savez-vous ce que c'est que cela ?
-Tiens! c'est à vous, fit l'Américain avec un

légrer haut-le-corps de surprise ; je vous en fais mon
comiplimenit.

-Comment! dit M. Schmidt, vous saviez ....
-Que c'est le no 309.9-78 qui gagne le lot (te un

million de pesetas, assurément oui....- répliqua M.
Jackson le plus tranquillement du mode....
l'L'clai'reur de Panama a publié cela, ce mnatin
meême .... mais, Je ne vous connaissais pas ce
billet...

-Aussi n'était-il pas à nmoi ... . c'était à Gio-
vanni Corda.

Au nom de l'entrepreneur, le froid M. Jackson
eut un imperceptible tressaillement des paupières.

-Oui, poursuivit inêgligemmet M. Schmidt,
Giov-anni Corda est venu tout à l'heure pour- que
je lui escompte ce papier.-.-

M. Jackson rie souffla mot.
-Je l'ai peut-être un peu étranglé, ajouta l'Al-

lemand-.... vingt-cinq pour cent ....
-Cc n'est pas trop .... pour la Société, répliqua

M. Jackson en appuyant sur ces derniers mots.
-Comment l'entendez-vous ? s'écria M. Schmidt.
-Je serais un imbécile, si .i<. l'entendais autre-

ment que vous-même, riposta sèchement l'Ainéri-
cain.

-~J'allais vous télégraphier ce résultat inîtéres-
sant, murmura l'Allemand un peu décontenancé.

M. Jackson haussa les épaules.
-Moi! peu importe ... . c'est le syndicat qu'il

eût fallu prévenir... cela lui eut fait plaisir.
-1l en est temps encore.
Ce disant, M. Schmnidt r-édigeait un télégramme

qu'il soumit à son associé, et fut emnsuite remnis au
garçon, pour être porté de suite au télégraphe.

-N'est-ce pas, demanda-t-il, que le bénéfice est
considérable.-

Le front imperturbable de M. Jackson était lé-
gèrement plissé, et ses lèvres se. fronçaient dans
une moue étrange.

-Assurément, répondit-il après un silence, ce
set-ait comme vous dites, un bénéfice considérable,
si.

TIl 'intearrompi; la nporte brusquement nouverte

le bureau est désert, et j'ai trouvé une foule consi-
dérable qui se demande ce que cela signifie.

-Sans doute les employés sont de connivence
avec les insurgés, murmura M. Schmidt.

-Ou avec d'autres, ajouta M. Jockson, en re-
gardant son associé d'un air bizarre. .. .

-Avec d'autres, répéta l'Allemnand, qui devint
jaune comme un citron.

-- Je ne vous ai pas demandé, fit l'Américain,
sans se préoccuper de l'émotion de son associé, si
vous vous étiez assuré de l'authenticité du billet
gagant.

-Je ne nie suis pas contenté de la dépêche pu-
bliée par l'.Eclaireur, affirma M. Schmidt ; j'ai
télégrraphié moi-même à Manrid, et c'est sur la ré-
ponse affirmnative que jai traité.

L'Amiéricain hocha la tête.
-Quand vous êtes allé au télégraphe, il y a quel-

ques heur-es, vous n'avez rien remarqué ('anormal.
-- Non ... . rien .. absolument rien.
-Très-bien ! .. allons voir là-bas ce qui se

passe ....
MN. Schmidt se leva et suivit l'Américain en ti-

tubant ; l'escompteur se sentait, (terrière la nuque,
une lourdeur (le plomb, en même temps qu'une
chaleur subite lui brûlait les joues.

Arrivés devant le bureau télégraphique, ils ren-
contrèrent une vingtaine (te personnes qui causaient
avec animation ; sans s'arrêter à demander des.
renseiginments, M. Jackson se fraya un passage et-
franchit la porte, suivi de M. Schmidt.

En quelques minutes, ils eurent fouillé l'établis-
sement dans tous ses recoins, sans y rencontrer
personne, ni même le moindre indice qui pût leur
faire supposer les causes de cette inexplicable ab-
sence d'employés.

Revenus dans a salle de transmission, ils se
regardèrent un moment en silence ; Jackson parais-
sait légèrement railleur ; Schmidt ne se soutenait
qu'avec peine sur ses jambes ; uine idée terrifiante
venait de lui traverser la cervelle , tout à l'heure,
fortement inquiet, il était à présent mordu par un
soupçon qui le terrassait.

Mais M. Jackson ne perdait pas la tête ; il s'ins-
talla devant l'appareil télétrraphique, sous les re-
gards hébétés de son associé.

-Que faites-vous ? balbutia Schimidt.
-Je télégraphie à Madrid.
-Mais puisque je l'ai fait...
-Que vous importe ?. . .. Combien la réponse

a-t-elle mis de temps à vous parvenir.
-Je ne sais pas, répondit sourdlement Schmidt,

qui commençait à être sérieusement malade.
-C'est un détail.... nous attendrons, fit M.

Jackson.
Et, de son même ton impertubablement froid, il

ajouta :
-Si vous le voulez, Schmnidt, pour passer le

temps, nous jouerons le bénéfice particulier que
vous avez empoché sur cette affaire.

Sans attendre la réponse, il fouilla dans le bu-
reau : dans le premier tiroir qu'il ouvrit, il trou7-a
un jeu de cartes.

-Mille piastres pour commencer, cela vous va-
t-il ? murmura-t-il en coupant les cartes.

Complètement médusé, Schmidt répondit par un
grognement qui pouvait passer pour affirmatif.

Et, assis l'un en face (le l'autre, à côté même
des appareils transmetteurs, ils se mirent à carton-
ner, l'un avec autant de sang-froid que s'il avait été
dans une salle de jeu, l'autre, machinalement, sans
savoir même ce qu'il faisait.

Après chaque partie, l'impertubable M. Jackson
additionnait.

-Schmidt, (lisait-il, cela fait deux mille piastres..
Puis, au bout d'un instant:
-Cela fait trois mille.
Et quelques instants après
-Cela fait quatre mille.
Pendant quatre heures ce fut ainsi, avec des al-

tenives degainsetdepert.àsQpour il'ÀAméricanin,


